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lulages très extaodinaires
b) i

(Ona les 5 ou 6 parties du monde
et d.-ns tous 1en rays connus

el même inconnua de ]d
J:iec Verne.

QUATrTTEME P'ARTTE

ASIE
LA IECUE CHEDE L'E-

LEP.IIANT 1BLANI

M ail il y avait une ombre au ta
bleau, Yamida était perdue pour lui,
son mariage, cnituAhé de nullité pour
ensue d'erreur dann la person.ne, ava t.
4&d6 carwé par t l'nl , et Yernidu
etait innintenant. la f'eimie du prine,'
Kuido 1

Un autre lniî;n nui, malgié a
gaieté arpiarrnte, avair l'esprit pré-
cecupé de penska pen aîyréalbes: c'é-
lait le prince Knï lo, toujours sor-- t
geant à l'enrtyeulx nrac e et souhai.
tant ardeme,îte de voir la prddictir'
u'acomltlir pnr être tranquillo apr..

Ce 'ut aLe un véritable chaguis
que le prince Kaïdo aniîit Ir lende '
main matin que le ruveau ginér.lI
en chef Fa r.-dus dtait parti au ni-
lieu de la nuit polir FatrzuuIa. dai
le but de di r-rr le.- dt iniêr s bari
des de r beîhs lunnut cutore la cage
pagne d s ls enviro p n t te vi l.

Le plincu u li-ita p.5 et lit jelitir
tn diliLci Ce un de e., officie,. pour
plier Faiadoul do ne pas exposer
inutileletit nille existeuce nécessaire
au bot heur de la province de Mik<.

-Drôle du pays ! penta 31audibul
qui n'avait aucuu soupçon des iuten-
ions cachées du prince, hier, onvou.

Lait nous faite périr dans la friture
comme de simples ponmes do terre,
et aujourd'hui on 'veille sur nos jours
avec une sollicitude maternelle I
Etrange ! dtrunge I nais j'aime
mieux ça I

Bien entendu, la seul annonce de
l'arrivée du général avait suffi pour
l'aire rentrer les derniers rebelles dans
le devoir. La province de liko était
entièrement pacifiée ; à son retour,
Farandoul fut î(çu avec les plus

gip4a honneurs. .e prince augmen-

EJTUI)E DE MEURS EN QUATRE TABLEAUX

VoLetr A u 1Vmo sisici.E

Snycz trai'e1 'Wr, cher ani, je vais l'riner la flneire afin de vous mettre à l'abri des courants d'air.

ta ses nppointemientt. lui conf'r:a ddu tonnerre, et du dragon Tats-maki raudoul, Yawida et l'éléphant
nouveaquelques titres et d.gnite ci tmp.le fameux uffr maintenant è -Oui, reprit le prince av
<t lit monter tous les imarins de qul. la vénéra ir des fidèles une émana- sourire énigmatique, je com
ques grades dates la hiérarchie japo-tion de 13 >uddha lui-même. un 41d vous
nase. liant sacré dî la plus éclatante bian EtKaido partit au galop, p

Farandoul et ses hommei allaientclvur ! que Farandoul, encore tout 6
regagner leurs logenent<4, ;Lnrt avoir délidphant blanc ! ,'éeria l'in-de sa double chance, allait p
rcçtr ha remuerciemenîs da prii.eetcrprè,e. les ordres de la princesse.
lorsque celui-ci les aTrêta - Où veut il en venir ? se deman Après les terribles d1ome

-Attendez, 4éciral Fa-ran-doni, da branaml. 's'étaient passés, Farandoul
je veux vous charger d'une mii,sion -Voici la mission que je vous bien des choses i 'dire à Ya
de confiance. Connaissez-vous lu tem-coufie : mon épouse Yamida et ses cele-ei. de son côté, semblait
ple des 33 333 génies, à Tocoto I einq-ante dames d'honneur se ren- uelques Confidences à lui

-Non, répondit Faran-loul éton- dent en pélérinage 4 ce temple de 3,4 mais comme justement l'int
né. 33i] génies ; je vous charge de les es- était absent, il leur fallut se e

-Alors, vous ignorrc qu'outre lcscorter. ter da langage des yeux, dl
statues des 33ß33 génies et celles! Farandoul et l'interprète dehaoge mais légèrement obscur.
innombrables des dieux auxiliaires rent un regard. Madibul parut extra, Une petite heure suffit aux
les Kwamon, les Bosatz et les Djzoo,'ordinairement surpris. tifd de départ.
outre les chapelles de ]{aïden, diçu -0 bonheur incnpdéd ! pens, F" Lds cinquante dames d'h
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toutes jeunes et charmantes comme
elle, suivant la princesse dans leurs
plus beaux atours Cinquante nori-
mons ouvert-i et brillamment ornés
s'avancèrent ; les dames montèrent
gracieusement dans lns pulanquins,
et, sur un signe de Farandoul, li
prrteurs, enlevant leur délicat char.
gment, partirent d'un pas cadanid.

Quelle promenade délicieuse à,tra-
vers les charmantes campagnes de
51liko ; on passa plusieurs rivières à
gué ou à la nag:, ce fut un char-
Mant coup d'Sil que celui de ces
cinquante palanquins peinturlurés
voguant comme des embarcations
fderiques sur la surface unie des ri-
vières, à la suite de leurs porteurs
qui nageatat comme des poissons.

On arriva vers le soir à l'étape,
un petit village de plaisance où l'on
devait passer la nuit. Uce grande
maison de thé reçut toute la carava.
ne. Tout y était prépare pour le re-

.| pas du soir et pour le repos de h
lj, nuit. Les cinquante dames d'honneur

soupèrent à la clarté joyeuse des lan-
ternes dans le jardin de la maison de

- thé i Yamida prit son repas sur une
terrasse supérieure et ne manqui
pas d inviter Farandoul à le partag r
aves elle.

La terrasse où se tenaient Yami
da et Farandoul était enguirlandé.
joyeusement de fleurs et de branebh.
ges. D'immenses transparents I 'éola-
raient de lueurs jaunes, rouges • i
bIue ; dans l fond douze grande
potiches, de véritales monuments -
tagda devant les balustrades, se d6t..
chaient sur des plaines baignées 1
flots de lumière bleue par la pli
lune.

Farandoul et Yamida, après w''
blanc? conversation franco-japooaise ou t,
ec un deux ï detaient entnrdts sanq f
pte sur prendre', étaient cuus b'aueo'

l. balustrade pour contempl ;
endant beautds poétiques do ce site met v. -

tourdi lenx.
rendre Etait-ce illusion, il parut à Fit,

doul que la grande potiche cor.t re

nts qui quelle il s'appuyait tres-tillaii 1
avait que, d'un accent passi ' ;

mida'; à Yamida. Cependant i.-
avoir prit point garde, il t

faire ; main la main charmante do M. .a
erprdte -O Yamida ! Yamida I dit-il I.
onton- ne voix émue.
oquent, -O Fa-ran-doul I répondit h.

jeune Japonaise qui avait appris C,
prépa- nom et sembloit prendre plaisir à•

moduler les trois syllabes
mnneur, Farandoil et déposa.un brfu a t
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baiser sur la main qu'on lui abandon-
nait.

-O Fa-ran-doul I répéta Yami-
da.

Un bruit épouvantable leur cou-
pa la parole, les douze gigantesques
potiches venaient de s'écrouler avec
fracas sur le plancher de la terrasse
... Douze hommes se dressant au mi-
lieu des débris, se jetèrent sur Fa-
randoul, et avant qu'il pût tirer un
seul de ses trois sabres, le renverse.
rent Fous leur masse.

-Trompé 1 je suis trompé ! I s'é-
cria le prince Kaïdo triomphant, l'o-
racle est satisfait I enfin. mon règne
va pouvoir être heureux I

Yamida éaouvantée ri'dtait j-tée à
sou genoux.

-Relevez-vous, madame, lit le
prince, et daignez accepter nion bras
jusqu'à votre norimon. D' calme, IA
lapon nous Contemple I

(cette route ai joycumienl. J'ailec
dans la journée an caracoknt autour
du norision de la prinu'ue. Faran-
doul la refit la nuis niita dans une
plus triste ,ituetioi. E,fl'.rllîé dans
lorimaon étroit et peu rebiarré, il
put compter tous le calott de la rou-
te et toutes les secousses qpue dos por-
tours brutaux lancés au pu i du cour-
s faisaient subir à la prison ambu-
lante.

Dès son) arrivée au palais de Miko.
Farandoul, retiré de sa boîLe un peu
endolori, J'ut enl'ertné dans un cachot
étroit et obscur où du trits réfllex-
ions vinrent encore une fois l'assail-
lir. Quels coups de la destinée.! Quels
changements de fortune soudains I
Bal I tout espoir n'était pas perdu,
blandibul et les marins étaient li-
bres, ils sauraient bien le tirer de là.

Kaïdo revenait excessivement joy-
eux et disposé à voir enfin la vie en
rose ; son premier soin dès le débot-
té l'ut de convoquer le conseil des mi-
nistres et les grands fonctionnaires
do la couronne.

Ces nobles personnages accouru-
rent un peu surpris d'une convoca.
Lien aussi pressanto et se demandant
si quelque nouvelle révolte ne venait
pas d'éclater dans la province. L'air
guilleret du princo .les rassura dès
ieur entrée dans la salle du conseil.

-Fobles daemios o a cria le prin-
ce dès qu'ils feront tous réunis, un
cruel souci de moins pèse sur votre
prince, la principauté ,de Miko peuit
titre heureuse désormais, rien nu l op-
pose plus à sa lélicité.

-Rien I s'écrièrent les ministres
au comble de l'émotion.

-Absolument rien I L'oracle est
accompli 1 La condition imposé par
le destin a été remplie, le prince s'est
sacrifié pour le bonheur de son peu-
pi 1

-Et le coupable ? demanda le mi.
nistan de la justice O des executions
d'une voix sevére.

-Le coupable attend son arrêt.
Mais voici les bonzes et les savants
que j'ai l'ait mander, nous allons voir
f ils sont satisfaits aussi.

Les vieux docteurs un bstrologie
et 'cs savants bonzes entraient dans
la salle, le prince les reçut avec les
plus grands égards et d'une voix é-
mue leur exposa la situation.

-Loué soit Bouddha l s' écrièrent-
ils après avoir entendu, la principau.
o iu iiko est sauve, sui prince a

oté trompe par sa femme I
.Nouvelle condamnation.-DeUx in-

casions eun croix, Vue et Viio 1-
'ourbute à travers les murailles.

J.e temple des 83.333 génies.

Dans l'après-midi do ce jour mé
moiuale, qui l'ut marqué .ae grandes
idjou... tauces parmi la population
insu u te du éurifiuc un prince Kaï-
do, 1, .. u.. u us fut extrait do son ca.
chot unb %vuult, un traînant ses chaî.
nes, duvaut un tribunal composée des
plus puissants seignours de la princi-
pauto.

La procédure ne fut point longue,
Kaïido exposa les faits et le tribunal
tout d'une voix conclut à la peine do
mort. La discusion relative au gen-
re do supplicq à inlligc à ce grand

- -
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CAUSERIE

Quelle doit être la ,lurdti du sott-
meis, quelle houre faut il adopter
pour le lever et je coucher ? Telles
sont les questions, chers lecteurs, aux-
quelles nous allons essayer de répon.
dre aujourd'hui le plus brièvement
possible.

Les alternatives du jour et de la
nuit sont indispensables à la santé de
l'homme. Dans les régions polaires
où le soleil luit sans inteiruption
pendant les mois d'été, tandis qu une
nuit d'une longueur égale règne pen-
dant I hiver, le sommeil est inuum-
plot, agité dans ces deux saisons Les
insomnies sont également cruelles en
hiver et tn été ; en hiver les habi-
tante cherchent a prolonger la voil-
lée ; an été, ils ne se couchent qu'à
la dernière extiémité, car le sommeil
fuit leur paupière, soit que le soleil
brille toujours au dessus, ou qu'il
reste caché au dessous de l'horizon.
Oes faits nous apprt.noeut suffisam-
ment que les alternatives du jour et
de la nuit doivent nous guider dans
la distribution de la veille et du som-
meil. Veiller la nuit, dormir le jour
est un régime évidemment anti-hy-
giénique. Mais il est également vi-
dent quenous sauiunns noui.c cher
et nous lever toujours avec le soleil ;
nous duîuirions trop peu en été,
trop longtemps en hiver. En moyen
ne, sept heures de sommeil sont suffi-
sautes pour an aduiw. l ,et des
hommes qui peuvent se contenter del
six heures ; i su est d'autres dont la
santé en exige huit. La longueur du
sommeil doit être, en général, pro-
wuruonnilu aux efforts et aux fati-
gues de la journée. Que cette fatigue
soit le résuitat d'efforts intellectuels
ou d'un travail physique, la coura-
quelce at la moine. Akrès un sumu-
moil long et réparateur, l'homme de
lettres et l'ouvrier sont egalement
bien disposés à fane de bonne beso-
gne. Alors seulement l esprit est pré.
sent et les membres sont dispos.

Il est difliclle do tracer des règles
générales sur les heures les plus con-
venables pour se lever ou se coucher.
Le genre d'oceupation, les nécessités
de la profession de chacun, ses for-
ces, sa constitution modifieront né.
cessuairment tout o que uUs dirons
à cet égard. Nous nous bornerons
donc à des indications générales dont
chacun pourra faire sou profit en les
acco.nmundant à son individualité.
En éte, il est bon du ce lever d bon-
ne heure, outre quatre et six heures,
Ali de proAter lie la fraihour gua

coupable dura plus longtemps; l'as-
semblée voulait quelque chose de s-
lonnel et de dia:e à la fois du prince
offensé et de l'impnrtanoe du coupa-
ble.

La conférence menaçant de s'éter-
aiser. un ministre out une idée.

-Mais, dit-il, nous nous évertuons
bien inutilemrnt à chercher in.gpn-
ro de mort imposant ; le coupable
Farandoul n'a-t-il pas déjà été con-
darnnil au supplice de la graisse b-ouil-
lante ? Nous n'avons 'qu'à reprendre
cette idée, nous ne trouverious pas
mieux.

jour. On se prépare ainsi quelques
heures de repos pour Ji milieu du
jour où l'esprit et le corps sont éga-
lemtW ' improprei' au travail. Toute-
foeisnil> a ne sommes pas partisan de
la a<eatC --bnous ne croyons pas qu'il
soit sind dormir au milieu do la
journée ; ce sommeil st peu répara-
tour, et suivi le plus souvent de ma-
laise, de pe'inteur de tate; d'amertu-
me dans la bouche, etc.

.Le soir, on ne prolongera pas la
veillé-, salis'quoi l'heure du lever se
trouverait nécessairemecnt reculée. En
hiver nous? adopterons une rôòle
complètement différente. Rien de
plus déraisonnable, selon nous, que
de se lever .oans nécessité absolue
avant le jour pendant la froide sai-
son. L'homme riche seul se lève dans
une chambre chaude, tes hommes de
classes moyennes et inférieures pas-
sent brusquement de la chaleur du
lit à une température relativement
beaucoup plus base. Ce contraste est
d'autant plus sensible que pendant le
sommeil la circulation us moins ac.
tive et que l'estomac est vide. De Jà
ce sentiment de froid ni pénible, ce
f'rissonnement qui F'empare de tout
le corps. L'honme, dans la force de
1 âge, l'ouvrier énergique q.t veut
remplir une longue tâche dans un
temps limité, le négociant surchargé
d'affaires, l'homme de luttres dominé
par une pensée peuvent braver cet
inconvénient; mais l'enfant, l'ado-
lescent ne le peuvent pas, et tous les
gens sensés, tous les médeins du-
vraient s'élever contre cette coutume
barbai e qui force des enfants dont la

Soissanée n'est pas achevée, à se le-
ver avant le soleil dans les journées
froiuts de I hiver. ieste des habitu-
des monastiques qui servaient de rè-
gle dans les collèges du moyen âge,
cet usage absurde n'est perpetué jus-
qu'à nogs par droit de routine. Quel
travail utile peutit-on attendre de
malheureux enfants réveillés pendant
la nuit, se levant tout transis, puis
se rendant dans une saulle d'utude en.
core froide, uù la Lumière au gaz,
mêlée a celle de l'aube, produit un
jour blafard ? A puine eveiles, a put-
ne réchauffls, le Coeur sur les ièvres,
les yeux bouffés et aarmoyants, qu'es
pèru-t-on leur apprenure, torsque leur
corps est souffrant et leur inwilIîgen-
ce engourdie i gi l'on ne veut pasal-
longer le temps du sommeil, dû se-
rait i nconvenient de les faire voiller
une.heure plus tard et de les cou-
cher à dix nleures au Leu de neuf i
ce serait suivant nous, infiniment
mieux. . o

La chambre à coucher doit être
aérée, le plafond éleve et le lit doit,
autant que possible ucouper un angle
de mur. Les personnes qui ne sont
sujettes u aux catharrnes ni aux,
rhumatismes, peuvent coucher dans
une chambre fro4de. Upendant, IL
est bon que sa tenpérature ne des
cende pas au dessous de dix degrès
contigrades. Le lut sura Legèrement
inohine, de mantere que ia tute soit
plus haute qsue les pieus. Un mate-
jas de laine ou de plume en niver, de
crin en ôte sont preférabies a tout
autre coucher. Il est bon que la Léto
suit un peu élevue, et les hommen l-
vide aux travaux de l'esprit devraient
toujours preferer les traversins et les
oreillers remplis de crin, a la plume
qui détermine l'affieu du sang vers
la tte.

Mous ne parlerots pas aujourd huî
de rintervalle qui doit separer le
comnait des repas du soir ou du ma-
tin. Uc sera le sujet d'un arîiue sur
s'Iq//gIide due reps. LuNI" nuta. bur-
neAuns a une sule preUIiptinu, o eat
qu'il est emmemmnent malsaiu de beu
couhelre imnauiatemeunt apido avoir
mange.

JLe matin, on ne doit pas rester
longemps a Juan, ni preure eun au
levant un repas trop subitanul. Du
reste, noue chercherons a aunner
quelques réglas a ect égard dans
laruutoi que nous avons anînoncé.

* *

J ai connu autulois dans une pc-

eito ville des Etats-Unis un jeune
homme du nom d'Atlhainase Courte.
joie. D'une tournure élégante et d'u-
ne grâce parfaite, il eût été le plus
beau garçon du monde s'il n'eût été
défiguré par un nez démesurément
long et qui faisait son désespoir.
Athanase était resté célibataire, non
par goût mais par suite des circons-
tances malheureuses que l'on va lire,
et qu'il m'a racontées lui-mOme.
• Il achevait sa cldricature et il était
à la veille d'entrer dans la sainte
confrérie des avocats, quand un di-
manche, à la sortie de l'église, il ren-
contra la plus jolie fille qu'il soit pos.
sible de rêver. Il en devint de suite
éperdûment amoureux, et huit jours
plus tard, il s'était fait présenter et
faisait à la belle enfant une cour des
plus assidues.

Autoinette, tel était le nom de la
jeune fille, n'avait pas préaisément
senti battre son cour à la première
rencontre. Au contraire elle avait
souverainement détesté .thanase à
cause de son appendice nasal, mais
en faisant aven lui paus ample con-
naissance, elle &s'était peu à peu ha-
bitude à ae nez phénoménal et elle
avait fini par l'oublier complètement
pour ne voir que la grâce naturelle
et les formes élégantes de son adora-
teur. Bref, elle s'aperçut un beau ma-
tin qu'elle aimait Abhanaso même
avec son nez, mais elle ne voulut pas
lui faire l'aveu de son amour.

Le pauvre jeune homme était dans
une angoisse mortelle; il aimait à en
perdre la raison, mais quand il se re-
gai dait le matin dans sa glace, il
craignait de ne pas être payé de re-
tour et sa vie devenait un Long mar-
tyro. Ne pouvant plus y tenir, il ré-
sulut un jour d'en avoir le coeur net
et se promit que le jour même il a-
borderait la grande question. Le soir
venu, il revêtit ses plas beaux habits,
et le coar serré par l'émotion, il se
dirigea vers la demoure de sa bien
aimée.

La jolie Antoinette voyant ou plu-
tôt devinant en quel état se trouvait
son amoureux voilut lui donner du
courage et flacucillit avoJ le plus
charmantsourire.

Athanase prenant place sur le sofs
fit- asseoir la jeune fille tout près de
lui, puie prenant sa main dans les
siennes, il lui dit tendrement : - An.
toinetto, vous savez que je vous aime.
Je vous l'ai dé'p dit, je vous le répè.
te encore; je vous aime et la vie ne
am'estplus possible sans vous. Aussi
suis-je venu ce soir pour vous poser
une question bien serieuse.

-. leun sérieuse ? lit la jeune fille
en rougissant beauooup.

-oui, cher auge, bien sérieuse, et
cette question, ta voici: voulez.vou,
être ma femme i

Antoinctte balbutia un oui pres.
que impercopuble mats lheureux
jeune homme l'ontendit. Fou de bon.
neur et nu calculant pas a'impraudeu-
ce qu'il allait commettre iL se pen-
cha pour prendre le baiser de fian-
çailles

Hélas 1 à quoi tient quelquefois la
destinée I et que les choses de co
monde sont fra -lies 1 Il y avait là
deux cours tout pleins u'amour et
d'espérance, deux fimes confiantes
qui dans une prochaine union entre-
voyaient déjà toute une vie de bon-
heur et de joie, et cependant une air-
constance iusignifiante en elle-même
suffit pour détruire à jamais leur rô.
ve are.

Je disais donc qu'Athanase se
pencha pour prendre un baiser. A la
première tentative qu'il fit, le fameux
nus se heurta countre la joue de la jo.
ue Antoinette et les lèvres ne purent
s'atteindre. ge relevant ausitôt et
prenant dus précautions infinies, le
jeune homme lit un second essai sans
être plus heureux. Desespoerant de
réussir et maudisant sou sort, il
changes de tactique et voulut Cm-
brasser sa fiancée sur la joue, mais
cette fois il lui îplanta sou nez dans
I mal.

La jeune fille presque aveuglée sou-,
pirA trois foie C ruk;rdaunt sou amou- 

roux bien ou face elle lui dits ' M .
0ourtejoie, nous serons amis si'vous
voulez, mais rien de plus. "

-Que voulez-vous dire, Antoinet-
te ?

-croyez-vous que je sois assez
sotte pour épouser un homme que je
ne pourrai jamais embrasser 7-........

Le pauvre Athanase supplia, mais
en vain. Antoinotte resta inflexible,
et lui fit remarquer qui, avec ce nez
la il faisait mieux de rester garçon.

Depuis cette soirée, &Oourtejoie n'a
jamais essayé d'embrasser qui que ce
soit.

*/
Mot do la fin:
Le petit Arthur est un joli enfant

de cinq ans et qui vient de commen-
cer à aller à l'éoole. Malheureusement
il n'apprend qu'à jurer et il fait le
désespoir de sa mère. L'autre jour
cette pauvre femme écrivant à son
mari absent lui fit part de Ihabitu.le
vicieuse de leur fils et lui demanda
d'écrire au petit Arthur une lettre
où il lui reprocherait sa conduite. La
missive demandée ne se fit pas attea-
'Ire: elle commençait par ces mot!7:
iCher Arthur, un petit oiseau vient
de m'apprendre de bien tristes nna-
velles, il paraît que j'ai un enfant
bien méchant etc., etc. L'enfant, à la
Gocture de cette lettre, éclata en sac-
glute . il pleurait tellement que sa
mère le crut suffisamment puni, et
elle lui dit en essayant ses larmet :
uNo pleure plus peut, tu vas mainte-
nant être bien sage et ton père te
pardonnera.»

-0e n'est pas cela qui mu faet
pleurer, répliqua l'enfant terrible, j
voudrais seulement savoir quel est tu
damné petit oiseau qui a pu dire u i-
la à papa I I

UNE MÂME
Un intéressant extrait de la ohrn-o

nique du Moniteur de Paris :
« Autrefois ceux qui avaient l'h ,u-

neur d'écrire étaient jaloux de notre
langue, se montraient soucieux non
pas seulement de la bien manier,
mais encore de la faire parler par les
autres peuples. Ils avaient réussi.
Voltaire avait fait parler le français
à l'impératrice Catherine et au gr.and
Frédérie, roi de Prusse. Le français
était la langue adoptée par la diato-
matie.

Quand il y avait des jeux publics
en Allemague, on jouait en franç igi,
et les troupiers bousculaient l'Atie-
magne, le Polnais ou le Russe qui
se fût avisé de demander qu'on s'ex.
primât autrement.

s A présent c'est tout le contraire.
On dirait, an usant certains articles,
-tue le français répugne à ceux qui
écrivent. Lis semblent n'y toucher
qu'avec des piucettes et trouvent
-harmant, par contre, d'émailler leur
style de locutions anglaises,toutes plus
niaises les unes que es autres.

Ils ne disent pas un défi, mais un
match; ils disent un li«c pour un
goûter, ils disent c'est tout à fait se-
lect, au liou de: il est de bon goût ;
enfie, ils désignent par ces mots: PFive
o'dclc tea, cette cérémonie qui cou-
siste, pour ceux qui ne font rien de
leurs dix doigts, à se gaver d'une
eau chaude absolument pareille à celle
avec laquelle Thomas Diafoirus char,
geait 1 instrument qui lui était cheu.
Il parait qu'il y a des personnes q.e
ce tic, car c'en est un, ravit et ou-
chante, et qui, plus it y a do anote
étrangers dans ce qu'elles lisont, pius
elles r.ont contentente.

Une grosse dame, aux bas d'azur,
aux doigts tachés d'encre, vient do
terminer un long romlai sentimotîa.,

-Ouf 1 's éCie-.elle en jetant la
plume, quel travail I Je suis él-ui-
née.

-Que no peut-on en dire autant
d.-.

-De..
-. J la yremière édition



La Consomption Guérie.

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un
missionnaire des Indes Orientales la formu
le d'un remède simple et végétal pour la
guérison rapide et permanente de la Con-
somption, la Bronchite, le Catarrhe, l'Asth-
me et toutes les Affections des Poumons et
de la Gorge, et qui guérit radicalement la
Debilité Nerveuse et toutes les Maladies
Nerveuses : après avoir eprouvé ses remar-
quables cTets curatifs dans des milliers de
cas, trouve que c'est soit devoir de le faire
connaltre aux malades. Poussé par le désir
de soulager les souffrances de l'humanité
j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, cette
recette en Allemand, Français oun Anglais,
avec instructions pour la préparer et l'em-
yer. Expédié par la poste si ou adresse avec
un timbre nommant ce ournal, W. A. No-
VES, 149 J>over's Blor', Rorheter, N. Y

On fait compliment à Mme Cha-
pusot de l'instruction précoce de son
fils.

-Oui, ouf, dit-elle, le petit est très
avancé pour son ie. Figurez-vois
qu'il commence déjà a savoir conjurer
les verbes.

Lv Soience appliquée.
Un enfant de six ans étudie sa

leçon d'histoire Sainte, sous les yeux
de sa grand'nère ; il a l'air très pé-
pdtré de sa lecturn. Tout à coup ii
lève la tête : Aa-tu vu la déluge,
grand'mère?

AUX HOTELIERS

L'affeuence dos étrangera qui visi
feront blontréal pendant le carnava
sera si considérable que nos meil-
leurs hôtels. ceux même qui ne lais-
lent rien à désirer dans la saison
d'été, auront besoin d'un sureroit
d'effets du literie, pour l'accomoda-
tion de leurs hÔtes.

Fous offrons aux hôtelicra la meil-
leure occasion possible de se munir
des fameuses couvertes de Cornwall
à 25 pour cent de remise sur les prix
du gros.

Nous venons de recevoir des mou-
lits de Cornwall des jobs magnifiques
Cus oeuvertes sont reconnues pour les
neilleures qu'il y ait dans lo mar-

ché.
Nous avnns en magasins:

750 paires de couverLes blanches et
300 paires de couvertes grises

que nus vendruns ainsi un quart
meilleur maruhé que le prix.du gros

Profites de cette occasion unique.
Iltez vous de faire vos ghoix, cai
une chauce senablab e no se presente-
ra pas de sitôt.

Dutuis Famass,
Aux Deux .Bouiea soxres.

Cuin dei rues Ste-Cathermu et tit-
Audre, Montreal.

GERNALI & BAMELIN
Libraires Eiteurs

267 rue Notre-Dame
M1ontreal.

Lt J0duâ lii DIMANE
aIVI LITTBIAIIE, A> TIB-

TIQ4 Jld .BlT DE MODdd

Xédig6 par les meilleurs écrivains
des deux sexes du pays.

SOMMAIRE DU NUMERO DE
CETTE SEMAINE.

Le bonhomme hiver, poésie, L. H. Fré-
cliette. - Utroique littéraire, l ernand.
- Le jour de l'an dans le tiel, Josepte.
- Causerie, Touchatout. - Qui donne
aux pauvres donne à lieu.- La maison
vide (uite).-La forge. - La Science à
l'échafaud.- Tuut bluntréal. - Mlodes
du jour, l'épia. - Feuilletons des plus
emouvant.

M. E. DANSEREAU
CEaANr.

Bureaux 379 rue Notre-Dame.

Commencera la semaine prochaine la pu
blication des Aaoirrs iiing'tis d'une jeune
personne de Montréal,

.UA&~A1tD =

&,UN GRAND'HOMM
- ~,- *

. l. - -. in ..,t'in'nbd.e'et vrai... mahi S.,:6ode'et]Dansereau Fontbirn autronent! iqu iTî
Bi au minitir ., f*.ài.rd. pnrtie du ministère 1...

Le Mandataire

Axa -Q'îe f'aie oir ethioneiles,

Que j'aime à voir les men - da - tai - res S'as - ti - co - ter bien pro - prement Four appro.

i 1 ,-~ ~,I
v l op j',

fon-dir les mys - tè - ren De no-tre cher gou- ver - ne - ment. MacMas-ter pro - pose une a-

J'-L - I ai «- il
1 -

dres-se et ges - ti - cule a - vec ar - deur, A son tour Bel-leau se re-

dres - se Et nous é - meut Dar sa cand"ur. Et nous 6 - meut var sa can - deur.

P::is Blake, un garçon très capab'.o Si, par bonheur, dîtns le voyage,
Nous fait un discours sérieux Il avait un bon mouvement,
D'une longusnr épouvantable, S'il dapeendait sur une cage
(e qui rend John A. furieux. A la fin de l'hivernement
0e deriier se lève et proclame Pou être utile à l'industrie
Que tout ses amis ont raison S'il ramait d'un bras vigoureux
Et que celui qui les diffame Il servirait mieux la patrie
Devrait rester à la maison Qu'on nous débitent des mots creux.

Dès quelesdernire.gcldes Mais, loin d'imiter l'hirondelle
Font rougir les nez restés blancs, Amoureuse du cazon vert
Que les dernières gibouldes Il revient brûler la chandelle
Nous annoncentle doux printemps. Par les deux bouts pendant ['hiver.
Vous voyez fuir le mandataire Trois mois durant le mandataire
De politique ddgouté Se prdlassant dans des traineaux
Qui retourne au fond de sa terre Vit aux ddpens du prolétaire
Jouir de son indemnité Tout comme les autres moineaux
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De la emaine couminengant le 28
Janvier 1884

POUR LA PREMEIEE FOIS A MONTRÉAL

ZOE ZOENE iLl& SEARLES
Ces artistes feront sur la double trapèze

des tours de force merveilleux.

Les " Deux Blatts"
Dernière semaine.

PREMIERE FOIS A MONTREAL

Les Loeurs Howard
Chanteuses sërio comique.

UEâAidi VOOKr.
burnommé le Roi des jongleurs.

Barron & Coffee
Les acrauates célebres.

GiBSON & MILEb
donneront pour la première _fois un des
grands succes du jour.

Dernière semaine de la favorite

Clara Leblanc.
LARitY HOWARD

ET

Harry Broodgett

AdiMISSION 10c.

Perte et Gain
CHAPITRE II

Malden, Mass. lerjfévrier isso. Mes.
sieurs-Je suutifrais d'attaques d affreux
maux de tête. "

La névralgie, la maladie des femmes
m'ont assaillt pendant des années de la ma-
nière la plus ternble et la plus cruelle.

Aucune médecine et aucun docteur hn'ont
pu me soulager ou me guérir jusqu'à ce
que je prisse les Amers de Houblon.

" La première bouteille
M'a presque guerie. "
La scconate m'a rendu aussi bien et aussi

forte que j'etais quand j'étais jeune:
Lt j'ai toujours éte ainsi jusqu'à au-

jourd'hui. »
Mon mari était malade depuis 2o ans,

souffrant d'une maladie séieuse du
Foie des rognons et des organes uri-

"naires que ses meilleurs medecins de
,Boston déclaraient.
' Incurable."

Sept bouteilles de vos Amers de l'ont
guen et je sais que

"Pluseurs de mes voisins*
Doivent ta vie .1 vos amers.
Et beaucoup d'autres encore s'en servent

avec les meilleurs résultots possibles. "
- Ils font presque toujours
" Des miracles "

Madame G. D.. Saek.
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Vis-a-vis le Palais de Justice,
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Ouvert de 7 a, m. 12 p. m.
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INMENNES ET C0 'M

Les indiennes françaises que nous détaillons à 7e se *e1dent partout ai
leurs lc la verge.

Nous avens des indiens anglaises de .qualité supérieure que nim dé-
taillens à. 6c.

Les cotons que nous annonçons coine cotons dIlochelaga fïe sont pas
(les imiitatiois comme il s'enl vend dans beaucoup;d'autres magasns. Chaque
pièce porte la marque de la fabrique mnc :iet riOUS répéto que nos piX
sont plus bas que les prix du gros. Les prix que nous avons annoncés en sont
une preuve suflisante et c'est ce qui fait le cauchemîar do qulques tarchauds
qui ne peuvent pas en faire autaut. Pour se îédonunager s essaien de
treIper la bonne foi lu public Ci offraut au:u m es prix des -Lons {ta:u-
tres faIbriques et d'une qnalité beaucoup inl ieure.

En achetant vos Qotoia, asrz-vo ks <iun lat i i a i-

que d'Hochelaga est bien imprimée sur chaque pice.

D U°PtPIS FRERES
Aux deux Boules Noires,

COIN DEs RUEs STE CATHERINE ET ST ANDRÉ.

L'ALBUM mISICAL
RECUEIL DIE

Musique et de Literature Musicale

Ce Journal parait toue les mois, 16 pages do musique

et 8 pages de texte.

Musique d'Orgue et de Piano, Romances, Chanonset

Chanunnettes des meilleurs auteurs

Prix d'Abonnement $3.001
Un numéro échantillon est envoyé sur demande

moyennant 25 centins.

.A. Filiatreault et Cie
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Dr -VALOIS
COIN DES RUES

Berri et Ste. Catheriie yEXTRAIT les DENTS
Pour 25 ots

ET FAIT UN Rom
DENTIER COMPLET

POUR $12.00

gE 0M .

RH FIANIISE
ances, Mélodies, Extraits d'opéras,
Chansons, Chansonnettes et

Clgpgng cogquggs' des
meilleurs auteurs.
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